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Voya ge à 1 a fronti ère 
Russo-Roumaine 

Pendant mon séjour en Bessarabie, au 
cours de l'automne 1912, je ne manquai pas 
de me renseigner sur les bruits de guer're 
qui couraient alors en Europe centrale et 
orientale, et sur les préparatifs militaires que 
multipliaient (d'une façon visible) l'Autriche 
d'une part, la Russie d'autre part. 

Chaque année d'ailleurs (surtout depuis 
1908), en traversant la frontière austro-russe, 
j'avais été frappé de l'importance croissante 
des établissements militaires à Wolocysk, à 
Radziwillovv, et ailleurs. Casernes de cava­
lerie et d'infanterie, parcS' d'artillerie, quais 
d'icmbarquement, voies de garage, tout cela se 
multipliait rapidement. 

A peine entré sur le territoire de la Bes­
sarabie, le hasard du voyage m'avait donné 
pour compagnon de route un employé de 
la poste de Chocim, ville fameuse de la Bes-
siirabie, dont l'héroïque citadellt si souvent 
disputée par les Polonais et par les Turcs, 
domine encore le cours sinueux du Dniestr. 

Ce fonctionnaire était polonais. Il eut grand 
plaisir à s'entretenir avec nous, pendant que 
le train, avec une lenteur plus grande en­
core qu'en Russie, nous promenait à travers 
les ondulations de la Bessarabie du nord. 

— A Chocim même, dit-il, il n'y a pas de 
troupes. C'est trop près de l'Autriche. Les 
troupes autrichiennes n'auraient qu'un bond 
à faire pour surprendre la gamisou russe 
de Chocim, et comme cette ville de vingt 
mille habitants n'a pas encore de chemin de 
fer, ni vers le nord, pour la réunir à Kamie-
niec-Podolski, ni vers le sud pour la mettre 
en communication avec la Bessarabie, la place 
de Chocim pourrait être une dangereuse sou­
ricière (1). 

Mais de l'autre côté du Dniestr, ajouta notre 
fonctionnaire des postes, les troupes russes 
s'accumulent de plus en plus. De même pour 
les troupes autrichiennes de plus en plus nom­
breuses en Bukovine et en Galicie. 

Quant à notre Bessarabie, il ne semble pas 
que la Russie ait sérieusement l'intention de la 
défendre en cas d'attaque de la part de l'Au­
triche. La ligne de défense des Russes n'est 
pas sur le Prout ; elle est sur le Dniestr dont 
la vallée plus large et plus abrupte que celle du 
Prout, présenterait un obstacle plus séfieux 
à l'envahisseur. 

— Pensez-vous que la guerre soit à crain­
dre ? 

— On en parle beaucoup. Bien des gens 

(I) La fameu5e ville de Kamienieo-Podolski, 35.000 
liabitants, forteresse célèbre du temps de Sobieski, 
chef-lieu de la riche province de Podolic, n 'avait pas 
non plus de chemin de fer à la veille de la Ruerrc. 
L'6tat-major russe limitait volontairement le nombre 
des voies fern'M's aboutissant aux frontières occiden­
tales de l'Eiiipivc, par crainte do ne pouvoir les défen­
dre contre l'cnvaliisseur. 

semblent l'attendre, sinon la souhaiter. Que 
voulez-vous ? La vie est trop chère, trop dif­
ficile i(déjà !) ; il faut que ça change. Et puis 
voyez cette Bessarabie si riche ! C'est un 
pays qui n'est pas russe. Les Autrichiens le 
savent bien ; les Roumains aussi. Le roi Ca-
rol est d'accord avec François-Joseph. En cas 
de guerre, la Roumanie marcherait avec l'Au­
triche contre les Russes. La vraie frontière 
roumaine n'est pas au Prout ; elle est sur 
le Dniestr, comme autrefois du temps de 
Zolkiewski, de Sobieski et de Charles XII... 
Et l'Ukraine elle-même, croyez-vous que ses 
richesses ne soient pas tentantes pour l'Au­
triche ? Beaucoup d'Ukrainiens en Podolie 
furent autrefois des catholiques grecs unia-
tes. Ils s'en souviennent encore. Nos Ukrai­
niens (Ruthènes) de Galicie ne l'oublient 
pas. Le métropolite de Lwovv, l'archevêque 
Szeptycki le sait mieux que personne. Il rêve 
toujours de réunir l'église schismatique russe 
à l'église romaine. Les députés ruthènes qui 
siègent au parlement de Vienne songent 
aussi à l'Ukraine. Ils sont en amitié avec l'ar­
chiduc héritier, François-Ferdinand. Leur rêve 
serait de former un royaume ruthène qui s'é­
tendrait de Leopol à Kiew, sous la protection 
des Habsbourg. Leur politique n'est pas seu­
lement hostile à la Pologne, elle l'est aussi 
à la Russie moscovite... 

Ces propos [n'étaient pas nouveaux pour 
moi. 

Je les avais entendus en Russie. Je les enten­
dis de nouveau en Bessarabie, jusque chez nos 
hôtes. 

— On parle beaucoup de la guerre, me 
dirent nos amis. Quand le vieux François-
Joseph sera mort, sans doute elle éclatera. 

— Et que deviendra la Bessarabie ? 
— Elle sera la première envahie. Ici même, 

nous nous y attendons. Pensez que nous 
ne sommes qu'à quarante kilomètres de la 
frontière roumaine (le Prout). Le deuxième 
jour les Roumains seront chez nous. 

— Et vos paysans que pensent-ils ? 
— Ils ne pensent rien, les pauvres ! A 

peine s'ils savent ce qu'ils sont : moldaves ou 
russes ! Vous avez vu l'école. Elle est bien 
petite, mesquine et misérable. Elle est loin 
d'être pleine. En automne et au printemps, la 
boue est si épaisse, qu'elle empêche de cir­
culer. En été, les travaux des champs récla­
ment les enfants. Aussi l'instruction est qua­
siment nulle. Le peuple mène une vie ani­
male. C'est à peine s'il quitte son village. 
Toutes les affaires commerciales sont aux 
mains des juifs, aussi nombreux ici qu'en 
Galicie, et nourris des mêmes sentiments mer­
cantiles et internationalistes. 

— Mais vous-même, dis-je au médecin qui 
me parlait ainsi ; que feriez-vous en cas de 
guerre ; que deviendriez-vous ? 

— Si la guerre éclate entre la Russie et 
l'Autriche et qu'elle demeure limitée à ces 
deux pays', rien n'empêchera les Polonais et 
les Roumains de prendre parti contre la 
Russie. Le nationaUsme de Stolypine exaspère 
la Pologne depuis sept ans. La question de 
Chelm vient de ^raviver tous les mauvais 
souvenirs de la domination russe en Polo­

gne. Quant aux Roumains-, ils commencent à 
s'agiter en Bessarabie. Leur roi est l'ami de 
François-Joseph... Alors ! 

— Mais vous-même ? 
— Oh ! moi, c'est très simple. Je suis déjà 

colonel médecin de réserve dans l'armée 
russe. Quand les Roumains viendront ici, ils 
me nommeront général, surtout que je parle le 
moldave ! 

Georges BIENAIMÉ. 

La queslion des Yoies navigables 
en Pologne 

Les Eiats qui avaient procédé au scanda­
leux démembrement de la Pologne au dix-
huitième siècle ne devaient guère se sou­
cier de développer les voies de navigation 
dans ce pays. S'ils avaient apporté à la 
construction et à l'entretien de ces voies le 
soin qu'ils apportaient à la perception des 
impôts, uos alliés de l'Est seraient dotés au­
jourd'hui d'un formidable réseau navigable qui 
leur fait presque défaut. 

La Vistuie constitue la principale artère na­
vigable de la Pologne. Son bassin, sauf le 
delta qui se trouve sur le territoire de la 
ville libre de Dantzig, est tout entier corn-
pris dans les limites territoriales de la Ré­
publique polonaise. Ce fleuve est donc la 
voie naturelle pour amener à Varsovie et dans 
l'extrême sud-ouest de la Pologne toutes les 
marchandises venant par Dantzig de l'étran­
ger. La Vistuie à partir du confluent de la 
Przemsza est navigable en effet sur une lon­
gueur de 952 kilomètres ; il n'y a donc pas 
lieu de la canaliser. Les deux plus grands 
affluents de la Vistuie sont le Bug et la Na-
rew ; la régularisation du cours de ces deux 
rivières et l'établissement de canaux latéraux 
peuvent relier le bassin de la Vistuie à la 
région de l'Est, c'est-à-dire à la Russie. 
D'un autre côté, la présence de nombreux lacs 
en Poméranie et en Pologne orientale peuvent 
grandement faciliter la constitution d'un ré­
seau navigable. Enfin la jonction artificielle 
de la Vistuie avec l'Oder, le Niémen, le 
Dniepr et le Dniestr, à l'aide de canaux, est 
rendue possible par la nature même du ter­
rain oîi les lignes de partage des eaux sont 
très peu élevées et qui se trouve entièrement 
dans les limites actuelles de la Pologne. 

Dans quel état le gouvernement de Varsovie 
a-t-il trouvé son réseau navigable à la fin 
de 1918 ? Le gouvernement prussien, sur une 
longueur de 222 kilomètres, avait entrepris 
la correction du cours de la Vistuie, mais 
d'une manière insuffisante du fait que le lit 
du fleuve n'avait pas été rétréci en vue d'ob­
tenir une profondeur plus grande au mo­
ment des basses eaux. En 1773-1774, le même 
gouvernement avait fait creuser, pour faci­
liter l'importation en Prusse du bois polo­
nais, le canal de Bydgoszcz (Bromberg) re­
liant la Brda inférieure à la Notée, et par 
là même l'Oder à la Vistuie. Créé pour des 
bateaux de 150 tonnes, ce canal a été élargi 
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dans le courant de la grande guerre, de ma­
nière à pouvoir être utilisé par des bateaux 
de 400 tonnes. 

Le gouvernement russe n'avait absolument 
rien fait dans le Royaume. N'ont été amé­
liorés ni le cours de la Vistule, ni celui du 
Bug, ni celui de la Narew, qui sont restés en­
combrés de bancs de sable ; aucun port flu­
vial jn'a été construit. Le Canal Royal, qui 
relie la Muchawiec, affluent du Bug, à la 
Pina, laffluent du Pripec, et le Canal d'O-
ginski, qui relie la Szczata, affluent du Nié­
men, à la Jasiolda, affluent de la Pina, 
avaient été creusés sous le régime de l'an­
cienne Pologne. Ces deux canaux sont à re­
construire entièrement à la suite des. opé­
rations de la grande guerre et de la guerre 
polono-moscovite de 1920. 

Quant au gouvernement autrichien, il avait 
fait voter par le Reichsrat en 1901 la cons­
truction de plusieurs voies de navigation, 
entre autres des canaux Danube-Oder-Vistule-
Dniestr pour des bateaux de 600 tonnes. Mais 
les travaux commencés seulement en 1912 ont 
dû être interrompus au moment oîi éclatè­
rent les hostilités. 

La Pologne a donc actuellement une tâ­
che immense pour mettre en état son réseau 
navigable. Une des nécessités les plus ur­
gentes, c'est la construction d'un canal re­
liant la Warta à la Vistule et le dévelop­
pement des canaux en Haute-Silésie. '«Ces 
travaux une fois menés à bonne fin, les voies 
navigables polonaises, — comme le démon­
trait récemment d'une façon remarquable M. 
Adam Rozanski dans L'Est européen, — se­
ront en mesure de faire face à tous les be­
soins de la Pologne et constitueront d'ex­
cellentes routes pour les transports interna­
tionaux. 

Maurice TOUSSAINT. 

La Fêle du 3 mai à Varsovie 
La fête nationale du 3 mai, célébrée avec 

éclat, a revêtu le caractère d'une belle ma­
nifestation patriotique. Au-dessous des bal­
cons, décorés de tapis, d'emblème? natio­
naux et de drapeaux flottant allègrement 
dans l'air attiédi, une foule nombreuse sta­
tionnait, dès le matin, sur les trottoirs, le 
long des principales artères oii devait pas­
ser le cortège. 

La solennité commença par une messe dite 
auprès des ruines de la chapelle du jardin 
botanique, en présence du recteur de l'Uni­
versité, du corps enseignant ainsi que des 
étudiants et des représentants du gouverne­
ment. 

A 11 heures, à la cathédrale remplie de fi­
dèles, une messe solennelle était célébrée par 
le cardinal Kakowski entouré d'un nombreux 
clergé. 

Au presby-tère avaient pris place : les mi­
nistres, le maréchal de la Diète, de nom­
breux généraux, le nonce du pape, les repré­
sentants des. puissances étrangères, les dé­
putés à la Diète ainsi que le Président de 
la ville. Quelques minutes avant 11 heures, le 
Chef de l'Etat arrivait à la cathédrale salué 
à son entrée par le clergé et les représentants 
du gouvernement. Pendant la célébration de 
la messe, les détachenrents de troupes de 
diverses armes devant prendre part au défilé 
se réunissaient sur la place du Château sous 
le commandement du général Suszynski. A 
11 heures et demie retentit l'hymne national 
exécuté par plusieurs orchestres cependant que 
les troupes qui faisaient la haie présentè­
rent les armes. Le Chef de l'Etat ayant à 
ses côtés le ministre de la guerre et entouré du 
clergé et des représentants des puissances 
étrangères ainsi que de nombreux généraux 
et officiers quittait à ce moment la cathé­
drale et, à travers la place du Château, se 
dirigeait vers le Faubourg de Cracovie. 

Le Chef de l'Etat ainsi que sa suite parmi 
lesquels on voyait le général Dupont, chef 

de la Mission militaire française et le géné­
ral de Romei, chef de la Mission militaire 
italienne, s'étaient arrêtés devant le club de 
la iRessource et, sur un ordre donné, com­
mença le défilé des troupes ayant à leur tête 
le général Suszynski et suivi par de nom­
breux vétérans de l'insurrection 1863 por­
tant leurs bannières et très applaudis. 

Après le défilé le Chef de l'Etat prit place 
en son automobile avec le général Jacyna et 
se rendit au Belvédère vivement acclamé sur 
son passage. 

Un cortège de nombreuses associations 
professicnnelles parmi lesquelles on voyait de 
nombreuses bannières et transparents s'a­
vança à la suite des troupes et se déroula 
lentement parmi la foule maintenue en très 
bel ordre, à travers le Faubourg de Craco­
vie, le Nowy Swiat et les Allées Ujazdows-
kie. 

Dans la soirée l'hymne national a été exé­
cuté avant la représentation à HOpéra et au 
théâtre Boguslawski. 

Le Journal de Pologne. 

BUIXRTIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Les fléaux en Russie. 
On mande de Moscou que le choléra prend 

une extension immense en Russie. Déjà plu­
sieurs lignes ferroviaires ont été reconnues 
officiellement comme menacées par l'épidé­
mie et notamment toutes les lignes en 
Ukraine et au Caucase. 

Le journal « Lawewtia » pousse un cri 
d'alarme en appelant le gouvernement et la 
population pour commencer une lutte achar­
née contre la sauterelle ainsi que les ron­
geurs menaçant très sérieusement et risquant 
de compromettre les minimes récoltes atten­
dues. La sauterelle a attaqué déjà trois mil­
lions de diéssatinos dans la région de la 
Volga, de l'Amour et aussi dans le Cau­
case. Une même superficie est atteinte par 
les rongeurs qui se multiplient d'une façon 
effroyable. La situation en Russie devient 
donc de plus en plus grave. 

Une révolte des Yakouts 
contre les Soviets. 

La République autonome des Yakouts ré­
cemment créée par le gouvernement soviétiste, 
s'est révoltée contre les Soviets. En tête du 
mouvement se trouvent des anciens officiers 
soi-disant de l'armée Koltchak. Les insurgés 
se sont emparés de certains dépôts de mu­
nitions et de vivres destinés à l'armée rouge. 
Un même mouvement insurrectionnel a été 
déclenché dans le' district de Fergen, dans 
le Turkestan. 

Deux exécutions 
Le tribunal suprême de l'Ukraine confor-

fément aux demandes du commissaire national 
de la justice, Skrypnik, a condamné à mort 
le socialiste-révolutionnaire Pakhoutinsky, au­
teur d'un attentat contre Blumkin, ancien so­
cialiste-révolutionnaire, actuellement membre 
de la commission extraordinaire la « Tcheka » 
qui a tué en 1Q18 le comte Mirbach, am­
bassadeur d'Allemagne à Moscou. Pakhou­
tinsky a été fusillé. Cette exécution consti­
tue de la part des Bolcheviks une viola­
tion de leur promesse faite à la I11«Î Inter­
nationale pendant le dernier congrès à Ber­
lin de ne pas poursuivre les social-révolution­
naires. 

Le chef de l'ancien gouvernement bolche-
viste, en Esthonie, Kingizepp, arrêté à Rê­
vai, a été condamné à mort par la cour 
martiale esthonienne et fusillé. La déléga­
tion bolcheviste des Soviets à Reval a fait 
baisser le pavillon des Soviets en signe de 
deuil. 

La politique économique des Soviets. 
Les dernières déclarations des représen­

tants des autorités soviétistes au cours de la 
séance du Conseil d'Administration du parti 
communiste, laissent prévoir que la déléga­
tion bolcheviste à Gênes abandonnera sa ré­
sistance en ce qui concerne la question de la 
reconstruction de la Russie. Kalinine a fait 
observer que l'état économique du pays me­
naçait d'anéantir les efforts de quatre années 
et de provoquer des catastrophes. Les en­
treprises de l'Etat ne disposent point de ré­
serve de capitaux ni de marchandises et ré­
clament l'aide du gouvernement qui ne dis­
pose que d'un seul moyen de pallier à cette 
situation : procéder à de nouvelles émissions. 
Or, selon les calculs du commissaire aux fi­
nances Sokolnikovv, au mois de septembre "\ 
prochain, le gouvernement des Soviets ne f 
trouvera plus de papier en quantité suffisante • 
pour l'émission de nouvelles coupures. Les 
conditions acceptées par la délégation so­
viétiste à Oênes ne constituent nullement l'a­
bandon d'une attitude essentiellement enne­
mie envers le capital étranger ; elles seront 
seulement des concessions temporaires dans le 
but de raffermir l'unité de front économique et 
de le baser sur une alliance avec l'Allema­
gne. « Nous serrons les mains qui sont ten­
dues vers nous, pour les broyer ensuite. » 

La situation économique 
et les milieux orthodoxes en Russie. 
La nouvelle situation économique provoque 

une inquiétude manifeste dans les milieux or­
thodoxes du parti.communiste. Les dirigeants 
du parti s'efforcent de calmer les mécontents 
afin de ramener la cohésion à l'intérieur du 
parti. 

Le premier mai en Ukraine. 
Le premier mai a été célébré en Ukraine À 

d'une façon toute militaire. Après avoir reçu W-
le serment de 20.000 soldats, le général 
Frunze, commandant en chef des troupes __ 
'ukrainiennes foligés, passa sesefféctîft en " . ' -
revue, en présence des seuls représentants de 
l'Allemagne. Les autres représentants étran­
gers s'étaient abstenus d'assister à cette cé­
rémonie, car dans son ordre du jour, le gé­
néral Frunze avait traité de « brigands » les 
Etats qui participaient à la conférence de Gê­
nes. 

Le trafic ferroviaire. 
A la suite d'un accord intervenu entre les 

directions des chemins de fer polonais et 
ukrainiens, on a mis en service, le l«r mai, 
pour le transport des voyageurs, des bagages 
et des marchandises, la ligne via Szepie-
towka-Zdolbunowo. Une conférence est con­
voquée, au cours de laquelle les représen­
tants de l'Ukraine et de la Pologne envi- • 
sageront l'ouverture de la communication via i 
^odwoloczyska. 

Posen fête Miekiewicz. 
Posejn célèbre en grande pompe le cen~ 'v 

tenaire de l'édition du premier volume de J l 
poésies du grand poète national polonais * 
Adam Miekiewicz. Le fils du poète, Ladis-
ias Miekiewicz, qui est arrivé lundi pour as­
sister à cette solennité, a été reçu à la gare 
par un grand nombre de délégations et un 
nombreux public. 

Amélioration des finances polonaises. 
La Caisse Territoriale de Prêts a acheté 

pendant les quatre premiers mois de l'année 
courante pour trois milliards et demi de 
marks polonais d'or et d'argent. Cette en­
caisse métallique est destinée à garantir la 
future monnaie polonaise. 

Un traité de commerce italo-polonpis. 
On mande de Gênes que, sur l'initiative du 

ministre du commerce d'Italie, des négocia­
tions ont été entamées entre les représen­
tants de la Pologne et de l'Italie en vue 
de la conclusion d'un traité de commerce. 

Le premier ministre de Hongrie a adressé 



B.O.I.C 

N« 20 F O L O N I A 

à la délégation polonaise une proposition de 
prendre part à ces négociations. 

M a n œ u v r e s mi l i ta i re s 
en P r u s s e Orientale. 

Le journal « Oazeta Gdanska » annonce 
que dans la première quinzaine du mois cou­
rant, desi manœuvres des troupes allemandes 
•de la Prusse orientale auront lieu dans les en-
vironsi des lacs Mazuriens. Des délégués des 
organisations militaires participeront , à ces 
manœuvres. 

P r o t e s t a t i o n du t err i to ire de Memel . 
On mande de Memel que l'Union germano^ 

lithuanienne de cette province a publié une 
proclamation protestant contre le projet de 
l'incorporation du territoire de Memel à la 
Lithuanie. Cette Union demande une consul­
tation populaire qui déciderait cette ques­
tion. 

C o m m e n t l e s S o v i e t s e x é c u t e n t 
le t r a i t é de R i g a . 

Le 30 avril est passée l'échéance du paye­
ment de 30.000.000 roubles or par le gou­
vernement des Soviets à la Pologne confor­
mément au traité de Riga. Cette obligation 
n'étant pas tenue, la légation de Pologne à 
Moscou a demandé qui est chargé d'effec­
tuer ce payement. Dans la même note la 
légation constate que les travaux de la com­
mission de restitution des biens polonais en 
Russie sont prolongés automatiquement pour 
quatre mois en raison du retard apporté dans 
l'activité de la dite commission par l'atti­
tude des Soviets. La réévacuation de l'usine 
métallurgique de Varsovie, « Rohn Zielinski 
e t C" » qui a été évacuée par les' Russes en 
1915 en Russie, a été de nouveau retardée 
par un incident imprévu après l'incendie 
des archives de cette fabrique. 

Le président de la commission de rééva­
cuation, le ministre Olszewski a protesté au­
près des Soviets. 

D e s s o l d a t s a l l e m a n d s camouf lés 
à. Kov^no. 

Des détachements allemands déguisés en 
uniformes lithuaniens sout arrivés à Kowno 
e t ont été cantonnés dans les casernes avec 
les troupes lithuaniennes. 

TROIS CONCERTS 
de Wandâ landowska et Maria Barrienlos 

Trois régals artistiques nous ont été of­
ferts les mardis 2 et Q mai et le vendredi 
5 mai au Grand Théâtre des Champs-Ely­
sées. Wanda Landowska, la pianiste univer­
sellement connue, en fut l'âme, car c'est à sa 
profonde érudition musicale et à son talent en­
thousiaste et presque surnaturel de virtuose 
que îiousi devons ces trois soirées de pure 
émotion oti « les arpèges ruisselants d 'or » 
du clavecin s'unirent à la voix céleste de Ma­
ria Barrientos. 

Nulle parmi les cantatrices contemporaines 
n'était digne de figurer aux côtés de l'ar­
tiste de haut style qu'est Wanda Landowska à 
l'égal de Maria Barrientos qui a dépassé dans 
l'art du chant les limites de la. perfection. La 
voix, cet instrument aussi indocile que le 
violon, devient chez la grande cantatrice mal­
léable et obéissante : la gamme multiple et 
colorée des timbres, les trilles qui vibrent 
comme des chocs rythmés de cristal, l'in­
tensité dramatique, un charme souple et en­
veloppant ainsi qu'une noble pureté de style 
font de cette merveilleuse artiste l 'interprète 
rêvée de Bach, de Mozart, de Haëndel, de 
Qluck, de Paradies, de Rameau, de Haydn, 
de Telemann, de Clerambault. Maria Bar­
rientos qui est une admirable chanteuse à 
vocalises donne d'impression d'un soprano dra­
matique dans certains morceaux de Bach et 
les chants d 'Espagne par la richesse expressive 

et ample de son timbre ; au second concert, 
nous eijmes le plaisir de l'entendre interpré­
ter de vieux mazureks polonais ainsi qu'une 
nostalgique ballade de Podolie, grâce à 
Wanda Landowska qui a su faire goûter à 
sa remarquable partenaire le charme rustique 
de nos chants populaires. 

Que dire maintenant de Wanda Lan­
dowska ? Nos éloges ne seraient qu'un fai­
ble reflet de ce talent unique. Nous avons 
parlé de l'érudition de la célèbre artiste, or, 
c'est divination qu'il faudrait dire, car elle 
semble avoir non seulement rendu à notre 
admiration les purs chefs-d'œuvre des an­
ciens maîtres, mais pénétré leur être intime 
qu'elle nous dépeint, je dirais presque reli­
gieusement, par l'intermédiaire du clavecin, 
leur confident. Elle a complètement gagné la 
cause de cet instrument exquis auquel on 
ne s'est habitué à prêter qu'un intérêt his­
torique ; car aussi bien dans les morceaux 
de Pasquini, de Claude Daquin, dé Rameau, 
de l'inégalable Couperin qui prêtèrent au ca­
ractère intime du premier concert leur ex­
pressive et spirituelle finesse que dans l'in­
téressante sonate Biblique de Kuhnau et les 
danses populaires aux sonorités de vielle et 
de cornemuse du second concert ou que 
dans les morceaux aux difficultés techniques 
inouïes de Scarlatti, de Purcell, de Pachelbel, 
de Bach, du dernier concert, Wanda Lan­
dowska avec ses doigts de magicienne a su 
faire valoir tour à tour la finesse argentine, les 
variétés infinies de sonorités et enfin la puis­
sance quasi orchestrale du clavecin. L'émi-
nente artiste a voulu associer le piano au 
succès qu'elle faisait remporter à son frère 
aîné : elle mit sa rutilante technique au ser­
vice de la Sonate en ré majeur de Mozart et 
nous ravit en interprétant avec un charme rê­
veur et une sonorité extraordinairement ve­
loutée une suite de valses de Schubert qu'elle 
répéta encore au cours du dernier concert, 
lorsque le public enthousiaste jusqu'à la. fré­
nésie ne cessait de jla rappeler! après les sonates 
de Scarlatti. 

Ces soirées furent, sans exagérer, un triom­
phe pour les deux artistes (on a dîi refuser 
du monde au troisième concert), ce qui prouve 
que, quoi qu'on en dise, le public possède en­
core le culte des vrais talents et sait appré­
cier un programme aussi remarquablement 
choisi. 

K.... 
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POLONIA N» 20 

MEMENTO 
Ojciec pokoju europej sk iego . 

W zwyklym haudlu jest rzecz^ prawie powsze-
chnij, ze za drogie pieni^dze mozna dostac 
dobrego towaru. W polityce jest inaczej. Nigdy 
za tak wieikq cenç, jakjj zaplaoono w postaci 
wîelkiej wojny, nie otrzymano takiej tandety, 
jak^jt-st obecny pokéj. A to zdemoralizowanie 
w handlu politycznym poszio dalej 1 obecnie za 
niesfyehane sumy, jakie plac^ za iidziat w kon-
ferencji panstwa europejskie, taz konferent-ja 
przedstawia jeden wieiki obraz nçdzy i rozpa-
czy, wsrôd kiôrego, niby kruki, zeruj^ nie do 
stracenia nie majfice Sowiety, duzo do zarobie-
nia majtjcy Niemcy i najprzewpotniejszy ze 
wszystkich, angielskt premjer, Lloyd Ueorge, 
ktorego rola tem jest wstrçtniejszg,, ze kiedy 
tamci graj,-^ w otwarte karty i raczej prowokujc^ 
cynizmem i tupetem, to kierownik angielskiego 
rz^du operuie igarstwem, intrygami i nieby-
walq, nawet na niego, obiudq. 

Czlowiek ten zdolny jest byc wtaiemniczonym 
w knovvania Niemiec z Sowietami a r.a wiesc o 
Traktacie w llapallo udawac swiçte oburzenie. 
Potrafî zapomocq swych dziennikôw londynskich 
szczuc opinjç angielskîv przeciw Francji, a fran-
cuslùemu deiegatovvi grozic brutalniezerwaniem 
przymierza Anglji z Francjq,, a rôwiioczeènie 
mlec zpedagowane gotowe urzçdowe zaprzecze-
nia przeciw wlasnyni slowom. 

Potrafi jawnie zaprzeozac o jakichkolwiek ma-
tactwach z Sowietami w sprawie nafty, a rôwno-
czesnie podstawiac swego krewniaka w kon-

sorcjum angielskiem, ktùre kupuje od Sowietôw 
prawa i wiasnoéc francuskich i belgijskich po-
siadaczy w Rosji. Czlowielc, ten potrafil i potrafi 
jeszcze popeinië niejedncj nikczemnosc w imiç 
nie dobrai Anglji, aie interesôw wlasnych i 
zwitjzanej z nim klikî londynskich finansistow. 

Losy chcialy. ze od sojuszu Francji z takim 
czlowiekiem zalezy, chwilowy przynajmniej, 
pokôj Europy. Tego obrzydzenia na mysl o po-
dobnym sojuszu nie oslabia nawet fakt, ze 
czçsc opinji angielskiej coraz bardziej poczyna 
sobie zdawac sprawç z postçpowania i polityki 
swego prGmîera. 

Do S7,eregu zbrodni, jakicli Lloyd George 
dopusoi! s-iç w stosunku do Polski," coprawda 
korzystajiic ze siabosci polskich delegatôw na 
kongresie pokojowym oraz ôwczesnego kie-
rowiiika francuskiego rzqdu, Clemenceau, obe­
cnie dolq.czajq sic nowe. 

Oto wedlug rewelacyj paryskiego Temps in-
trygi Lloyd George'a na ko"rzyso Niemcôw w 
sprawie Gôrnego Sli^ska grozi^ powaznemi na-
stçpstwami i mogq, opôznic objçcie tego kroju 
przez l'olskç. 

Ostanio dowiadujemy sic, ze w Genui wbrew 
protestowi Francji postanowil wysunqc na 
pierwszy plan sprawç Wilna i Galicji Wscho-
dniej, a wieray, czem pachnie jego wmieszanie 
sic w ts^ sprawç. 

Jakby na ironjç los chcial, izby od sojuszu 
Francji z takim czlowiekiem zalezal pokôj 
Eiiropy. 

K MIR. 

Obchôd 3-go Maja w Polsce 
w W a r s z a w i e . 

Miasto od wczesnego rana przybrano w cho-
rt^gwie, glowne zas ulice, a zwlaszcza Nowy 
Swiat 1 Krakowskie Przedmiescie, krôremi p, 
NaczelnikPanstwa przejezdzal dokatedry, inlaJy 
udekorowanft wiçkszosc balkouôw. Na domach, 
mieszcz^cych poselstwa lub konsulaty paiistw 
obcych, powiewaJy choriigwie danych panstw. 

0 godz. 10 rano wzdluz Krakowskiego Przed-
miescia do Placu Zamkowego po obu stronach 
chodnikôw ustawiono dzleci z zakladôw dobro-
czynnych i szkoî miejskich. Poczynaj^c od ulicy 
Trçbackiej obydwie strony ulicy zajçly szpalery 
wojskowe, na Zjezdzie zas ulokowaly sic oddzia-
ly kawalerji i artyierji. Chodniki przepelnialy 
ttumy a okna i balkony wszystkich domchv roily 
sic od glôw ludzkich. 

Porz^dek par.owal wzorowy, co juz bylo za-
slugEt komendy policji miejskiej i poszczegôinych 
funkcjonarjuszôw policyjnych, ktôrzy taktow-
nem zachowaniem sic umieli zebrane ttumy, 
zwlaszcza w chwilach przejazdu Naozelnika Pan­
stwa i podczas przeglf^du wojskowego, utrzymacS 
w porzE^dku. 

Wysoce uroczyste nabozeiistwo odbylo sic w 
Katedrze. W licznej asyscie kanonikôw i praia-
tôw nabozeiistwo odprawit aroybiskup warszaw-
ski, kardynal A. Kakowski. Na chôrze spiewali 
artysci opery, oprôcz tego w lewej nawie âwi<i-
tyni byta umieszczona orkiestra komendy mia­
sta. 

VV glôwnej nawie — las sztandarôw cecho-
wych, spotecznych, sportowych i instytucyj. 

Prezbiterjum wypetuili pp. ministrowie i cialo 
dypiomalyczne oin corpore», misje wojskowe 
przydzielone do poselstw w swietriych mundu-
rach, galowych, oraz prezydent miasta Nowo-
dworski i prezes R. M., p. .1. Baliii^ki, szef pro-
tokolu hr. S. Przezdziecki. W stallach zasiedli 
obecni w Warszawie bislcupi, prataci i kano-
nicy. 

Na froncie prezbiterjum w dwôch fotelach za-
jçli miejsca prezes ministrow A. Ponikowski i 
raarszatek Sejmu W . Tr<impczynski. Wyzej na-
przeciw tronu arcybiskupiego zasiadi nuncjusz 
papieski Lauri, a po prawej stronie ottarza na 
podwyzszeniu ustawiono fotel p. Naczelnikowi 
Panstwa, poza ktôrym zajçli miejsca generalny 
adjutant gen. Jacyna, naczelnik kancelarji p. St. 
Car i czterech adjutantôw. 

Po nabozeiistwie odegrano «Boze cos Polskç», 
poczem rozpoczql sic pochôd obecnych w pre­
zbiterjum z Naozelnikiem Panstwa na czele. Po 
wyjéciu z kosoiota komendant miasta, générât 
Suszyiiski zlozyt raport Naczelnikowi Panstwa, 

orkiestry graiy hymn narodowy, podczas kldrego 
marszalek Pitsudski w towarzystwie rainistra 
spraw wojskowyoh obszedl szeregi wszystkich 
zgromadzonych wojsk ustawionych na Placu 
Zamkowym i Zjezdzie, W tym czasie od pocho-
du odlîiczyli sic przedstawiciele rzîvdu i cialo dy­
piomalyczne, na czele z nuncjuszem papieskini i 
podt^zyli przed Resursç Obywatelsk^. 

Za chwilç wsrôd okrzykôw tlumôw nadszedi 
p. Naczelnik Panstwa ptoczony licznf^ swit<ii za-
jfjt miejsce przed resursîv. W przegli^dzie wziçty 
udziat : oddziaty piechoty, kawalerji 1 artyierji. 

Po ukoriczeniu przegl^du p. Naczelnik Pan­
stwa odbyl krôtki «cercle» z przodstawicieiami 
poselstw i misji wojskowej, przedewszystkiem 
witajac onegdaj przybytego z Paryza posta fran­
cuskiego, p. Panafieu. 

Po skoriczonej uroczystosci liczny korowôd 
pojazdôw i automobili na czele z autem wltane-
go przez ttumy p. Naczelnika Panstwa posuwai 
sic wolno wsrôd publicznosci w stronç Nowego 
êwiata. 

Przy bogato ubranym kwiatami oltarzu polo-
wym, przy ruinach kaplicy w ogrodzie botauicz-
nym, odprawionc^ zostala wczoraj, o godz. 9-ej 
cioha msza swieta, ku uczczeniu 13t-ej rocznicy 
Konstytucji Trzeciego Maja. 

W nabozeiistwie, prôcz rektora, senatu aka-
demickiego i licznie zgromadzonej mtodziezya-
kademickiej uczestaiczyto wiele osôb z posrôd 
inteligencji warszawskiej. 

Po odprawieniu mszy swiçtej, ks Szlagowski 
wygtosii piçkne okolicznosclowe kazanie. 

W KrakoAvie. 
Niezwykle podniosle swiçcit Krakôw uroozy-

stosc rocznicy Konstytucji 3-go Majâ. Gaie mia­
sto ozdobiono choriigwiami o barwach narodo-
-wycb, zas okna domôw praystrojono nalepkami 
T. S. L. 

Juz wczesnym rankiem przcci^gaty ulicami 
miasta muzyki wojskowe, tramwajarzy, kolejo-
we i ratodziezy szkolnej, zwotuj^ce mieszkancôw 
Krakowa do obchodu uroczystego dnia. 

Opodal drogi, wiod<tcej do Woli Justowskiej, 
wzniesiono na podwyzszeniu ottarz, przystrojony 
kwiatami z Ortem Bialym u szczytu i chorfvgwiq 
bialo-amarantowfj. Po obu stronach ottarza po-
wiewaly sztandary mtodziezy sîkolnej. Obok sta-
nçli weterani z roku 1863, delegaci stowarzy-
szeri i starsi cchôw ze sztandarami i insygniami. 
W srodku zajçli miejsce: wojewoda krakowski 
dr. Gatecki z naczelnikiem prezydjum woje-
wddztwa Kowalikowskim i naczelnikami wydzia-
tôw, jeneralowie: inspektor armji Szeptycki, o-
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raz szereg wyzszych oficerôw zatogi krakow-
skiej, prezydent miasta Federowicz z wiceprezy-
dentami rektor uniw. Jagiell. Nowak z gronem 
profesorôvv, oraz delegaci wszystkich stowarzy-
szen kulturalnych, oswiatowych, zawodowych 
zwi^zkôw i organizacyj i t. d. W dali przed otta-
rzem stançty szeregi wojsk wszystkich gatun-
kôw broni. Resztç Hton wypetnity dziesii^iki ty-
siçcy publicznosci. Ponad mrowiem ludzi szybo-
waly wysoko z trekotera samoloty. 

Okolo godziny 10 rozpoczçla sic msza polowa, 
w czasie ktôrej przygrywala orkiestra 20 p, p., 
zas chôr • Lclïa • wykonat kilka piesni koscie-
Inych. — Podczas Ewangelji i podniesienia od-
dzialy wojsk prezentowaly broii przy rôwnocze-
snych strzatach armatnich. 

Po mszy sw., przed front wojsk wyst^pit jen. 
Szeptycki 1 po krôtkiej, zolnierskiej przemowie, 
udekorowal krzyzem « Virtuti Militari » jen. 
Ignacego Kazimierza Ledôchowskiego, szefa 
artyierji D. 0 . K. zazastugi, polozone w walkach 
na froncie wschodnim. Przy dekorowaniu jen. 
Ledôchowskiego wojsko prezentowato broiî.. 

Nastçpnie odbyta sic defllada woj.sk i mio-
dziezy, budz<ic zachwyt BWOJÎV dziarsk^ postawq, 
i wyglqdem. 

Po defiladzie rozwinî^l sic olbrzymi pochôd, 
ktôry przeszedi piçknie ozdobioneini ulicami : 
pod pomnik Grunwaidzki. 

Gdy pochôd dotarl pod pomnik Grunwaidzki, 
a muzykaodegrhtabyran pai'istwowy, na stopnie 
pomnika wszedt prezes Akademji Umiejçtnoâci, 
profesor dr Kazimierz Morawski i w krôtkich 
stowach podniôst waznosc obchodzonego swiçta 
Konstytucji majowej wobec zagadnieii chwili 
obecnej. 

Nastçpny mnwca, p. Karol II. Rostworowski, 
wzywaj^c wszystkie warstwy do wspôlnej pracy 
kolo podwalin ojczyzny, wzniôsl okrzykna czesc 
Rzeczypospolitej l'olskiej, Naczelnika panstwa, 
Sejmu i narodu. 

Po odegraniu mazurka Legjonôw, uroczytosc 
zakoiiczyla sie odspiewaniem przez zgromadzo-
n^ publicznosc piesni : « Boze, cos Polskç! » 

Przez caty dzieri odbywala sic na ulicach 
miasta zbiôrka na celé Towarzystwa Sz" 
Ludowej, zas wieczorem wielkio ttumy p 
cznosci wysluchaly koncertôw muzyk wojs 
wych na Rynku i plaiitach. 

W Poznaniu . 
Rocznicç Konslytucji Trzeciego Maja obcbo-

dzit Poznan niezwykle uroozyscie. Miasto przy-
brane bylo sztandarami o barwach narodowych. 
0 godz. 6 rano z wiezy ratuszowej odegrana 
zostala pobudka, O godz 8 zaczçly sic zbierac 
na Starym Rynku delegacje stowarzyszeri, in­
stytucyj spotecznych. cechôw i zwii^zkôw zawo-
dowycli, ktôre nastçpnie stamtfid wyruszyly 
pochodem do kosciota farnego. Uroczyst^ mszç 
swiçtîi odprawit ks. kard. Dalbor. 

W nabozeiistwie wziîjt miçd/y innymi udziat 
p. Wladystaw Mickiewicz, fvn wieszcza, zapro-
szony przez miasto Poznaii na obcliôd setnej 
rocznicy wydania picrwszego tomu poezyj 
Adama Mickiewicza. Jednoczesnie z mszq pon-
tyfikalnq odbyto sic na btoniach grunwaldzkicb 
nabozeiistwo polowe, urzc'vdzone dia wojska 
przez D 0. K. Po kazaniu odbyla sic na bloniach 
grunwaldzkicb delilada. 

Po nabozeiistwie w koscicle farnym uformo-
wat sic olbrzymi pochôd, ktôry udat sic przez 
miasto. 0 godz. 12 w auli Uiiiwersytetu poznaii-
skiego odbyta sic uroczysta akadenija. Otworzyt , 
jîV krôtkiem przemôwieniom rektor (Jniwersyte- Jt 
tu prof, llelioder Swiqcicki, poczem po przc-
môwieniu WtadysJawa Mickiewicza prof. Gra-
bowski wygtosii référât oznaczeniu Mickiewicza 
w literaturze ojczystej. yVkademjç zakoiiczyty 
produkcje muzyczno-wokalne. 

0 godz. 2 w sali krôlcwskiej Starego ratusza 
magistrat miasta Poznania i Rada miejska wy-
daly przyjçcie na czesé Wladyslawa Mickiewi­
cza. Wieczorem w teatraoh odbyJy sic uroczyste 
przedstawienia. Obchôd zakoiiczony zostat rau-
tem w salaoh ratuszowych, na ktôrym byli 
obecni przedstawiciele wtadz cywilnych i woj-. 
skowych, miasta, prasy i zaproszeni goscie. 

W Wilnie. 

Podniosle kazanie w czasie nabozeiislwa 
wygtosii ks biskup Bandurski. Jednoczesnie na 
placu Lukiskim odprawiona zostala msza polo­
wa, poczem odbyla sic defilada wojskowa. 
Wszystkie ulioe i place przepetniono byly tlu-
mainl publicznosci. Domy ndekorowane' byly 
chor^gwiami o liarwach narodowych 

Wieczorem odbyly sic okolicznosclowe odczvtv 
1 uroczystosci w rôznych okolicach miasta. Przez 

woj.sk


N° 20 POLONIA 

NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoc^ czekôw, przekazow listowyoh lub telesrraficznych uskuteoznia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
I^IILiJ^ V̂̂  P^RYZXJ 

Adres telegraficzny : Bankvarab £ 3 ^ , i -vi© d o CSh.ât.©etxa.<i-ULia., >a.x-is (3=) Telelon : Trndaine 58-49, 66-78 

posiadajiioy we wszystkioh miejsoowoéoiach Polski swe oddziaiy, ageMcje i korespondenlow. 
K a p i t a i y ^ A v t a s n e ' p r z e s z l o 2 5 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

IIISTTTTrCJA'CENTaAI.IIA! WARSZAWA, UL. TKAUOTTTTA 8 

Oddziaiy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, BrzeSc nad Bugiem, Ghelm, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Koùskie, Korzeo, Kowel, Krzemieniec 
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Sokolow, Stanislawôw, Suwalki, WQgrôw, Wilno, Wlodzimierz WolyAski, Wolkowysk, Zamoâc, Zdolbuafiw oraz 4 oddz. miejsk. w Wara^awie. 

Filjew Brukseli i Aatwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, Plook, LaAout, Bielsk, Pabianice, Bqdzia, CzQstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lubliu, 

Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, Kadom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podzi^kowania éwiadozfj, ze Bank Ma HanMu i Pnemyala w Warsmwie przesyta pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupeln^ 
ffwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajî  wyplacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszczQdnoéoi we frankaoh lub markaoh polskich. Speojalna opieka nad przekazami praoownikôw polakich. 
Listy nalezy pisaâ po polsku. 
Listy i przekazy nalezy adresowaô : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chàleaudun, Pana (9'). 

caîy dzieii odbywala sic po miescie zbiôrka na 
Macierz Szkolnî^. Nastrôj w miescie panowal 
podniosly. 

W Katowicach. 
Obchôd rocznioy 3-go maja, stosownie do 

przepisôw wiadz miçdzysojuszniczych, ograni-
czyl sic do pochodu do koécioia, a nastçpnie do 
obchodu w lokalach zamkniçtych. O godz. 9 rano 
ks. Kubina, czlonek Naczelnej Uady Ludowej 
odprawii w kosciele Panny Marji nabozeiistwo 
i wygiosil piçkne kazanie okolicznosciowe. l'o 
nabbzeiistwie wyruszyl z kosoioia pochôd na 
cmentarz polegtych powstancôw, gdzie wyglo-
sill przemôwienia prezes Naczelnej Uady Ludo­
wej posel Rymer i jeden z bylych powstancôw, 
ktôrzy zlozyli hol'd polcglym w walkach o 
wyzwolenie ludu sl^skiego. i'oczem pocbod 
zostat rozwi^zany. 

O godz. 5 popoludniu zwifizek polskich ofloe-
réw rezerwy na Gôrnym élî^sku odbyl: uroczyste 
posiedzenie ku czci poleglych towaizyszy broni 
w walkach za wolnosc Sli^ska. Wieczorem w 
sali teatru odbyla sic uroozysta wieczornica, na 
ktôriv przybyli'miçdzy innymi wiceminister Sey-
da, konsul generalny polski Kçszycki, prezes 
Naczelnej Uady Ludowej pose! Hymer i prezy-
dent miasta Katowic, dr Oôrnik. 

Wedlug dotychczasowych wiadomosci, uro-
czystosci-3-go maja na Sls^sku miaiy wszçdzie 
przebieg spokojny. 

Rozriichy 1-go Maja 
w Warszawie 

a) Podlug Ilobolniha :, 

Pomimo odprawy, danej komunistom przez G. 
K. W . w odpowiedzi na ioh obludnq, prôpozycjç 
urz^dzeniawspôlnego obchodu, ci jednak zjawili 
sic na placu Teatralnym. Zaimprowizowano 2 
trybuny, jedna obok drugiej, z ktôrych przema-
wialo kilku môwcow, miçdzy innymi poset Lan-
cuoki i jakls 15—17-letni chlopak. 

Z chwilq; forraowania sic pochodu nieliozna 
grupa komunistyczna wmieszafa sic do pocho­
du, prawie przy jego koucu przed Zvviiiizkiem 
roinym. 

W bramie Uniwersytetu stala grupa studen-
tôw ktôra czyhala na sposobnosé wywoiania 
jakiègDs zajscia. Gdy przechodzila grupa komu­
nistyczna, ktôra zresztii zachowywafa sic spo-
kojniei nie dawala powodu do zaczepki, ztota 
mlodziez studencka rzucila sic na nu-j. Wywifj-
zata sic bôjka, w ktôrej z obu stron puszczono 
w ruch laski i piçscie. Bojowka studencka uzbro-
ita sic nawet w miotly, z klôrerai bylo jej wcale 
do twarzy. Po chwiii przeniosia sic bôjka na 
dziedziniec uniwersytetu, pozwalajqc koncowi 
pochodu posuwac si§ daléj. Po przejsciu pocho­
du zjawila sic polioja z nasadzonymi bagnetami, 

ktôra rozpçdzila biJEjoych sic, nie szczçdzi^c ra-
zôw kolbït nawet przechodniom, ktôrzy przypad-
kowo znalezli sic na miejscu starcla. W koncu 
przybyl oddzial policji, aie ten nie mial juz nie 
do roboty. 

Czarnosecinne zywioly wogôle nie szcz^dzily 
wczoraj staraii, aby doprowadzic do jakiejs hecy 
na wiçkszc^ skalç. Na szczçscie, milicja P. P. S. 
na 'wiecu i podczas pochodu utrzymywala wzo-
rowy porz<idek, a olbrzymié rozmiary manifesta-
cji odbieraly czarnosecincom ochotç doawantur. 
To tez z wyj^ikiem bôjki przed uniwersytetem, 
wiçkszyoh zajsc podczas pochodu nie by}o. 

Natomiast czarnoseciiicy popisywali sic, wy-
wolujfj,c bôjki i awantury z mniejszemi grupami, 
przewawaznie zydowskiemi, ktôre odchodzily po 
wiecu lub pochodzic. 

Informacje polioyjne przedstawiaj^ zajscia w 
nastçpuj^cy sposôb : 

Do poludnia nie bylo zadnych eksoesôw lub 
zajsô. Natomiast po godz. 12-e'j, gdy po skoiîczo-
nym wiecu P. P. S. ruszyli poohodem ul. Sena-
torsk^ i Miodowîi do Krak -Przedm., wôwczas 
mnôstwo wyrostkôw, wsrôd ktôrych bylo i wie-
lu rzezimieszkôw, rzucito sic na komunistôw i 
Zydôw oczekujîjcych na placu, w celu pôjscia za 
pochodem P P. S. 

Odbierano i-ztandary i'kije, transparanty pa-
pierowe podarto, zs^roraadzonych zas w poblizu 
komunistôw i Zydôw bito laskami lub polaraa-
nymi kijami od transparanfôw. Gdy przerazeni 
lub pobici wiecownicy zd<|zyli umknî^ô lub ukryc 
sic po domach, wôwczas ilum wyrostkôw rzucil 
sic na przechodniôw nie biori\,cych udziaiu w 
wiecu i pochodzie. Z kazdq chwUq tlum awan-
turnikôw zwiçkszal sic, ekscesy zas przybierafy 
grozniej-ze rozmiary, gdy/. zdarzaly sic 1 rabun-
ki. Panika wzrastaia, Zaczçto zamykao sklepy. 
Wtedy wladze policyjne, zmobillzowane ze wszy-
slkich komisarjatôw w obrçbie placu Teatralne-
go, pod^zyty na miejsce awantur, przyczem glô-
wnych sprawcôw i prowodyrôw zaj.sc areszto-
wano. 

Nietylko jednak mçty spoJeczne braly udzial 
w tyoh oburzajijcych napadach. Grupa mïodziezy 
ze szkôt wyzszyoh i srednich energioznie upra-
wiata prowokacjç. Ten sam p. Opçchowski, prze-
wodniczïicytZjcdnoczeniachrzescijanskiego mïo­
dziezy», ktôry w zeszlym roku prowokowat bur-
dy i organizowal napady na pochody — i w tyra 
roku prowadzil gromadkç czaruosecinnej mto-
dziezy, wrzeszcz;^cej ; «Precz z Zydami 1 Bic Zy­
dôw ! Nlech zyje Paderewski i Dmowski!» Smar-
katerja ta usilowala wywolac zajscia rôwniez 
przed lokalem 0 . K. R. podczas rozwiqzywania 
sic pochodu. 

b) Podlug Rzeczypospolilej : 

Wczoraj, okolo godz. 2-oj po polud., publicz-
nosc, przechodz^ca Krak.-Przedmiesciem, miala 
moznosc zaobserwowania bardzo przykrego zaj­
scia, ktôrego terenem stal sic dziedziniec Uni­

wersytetu. — Wedlug informacyj, uzyskanych 
przez nas ze sfer akademickich, tlum demon-
strantôw przeci^gai przed Uniwersytetem z czer-
wonymi sztandararai i antypanstwowemi godla-
mi, wznoszfjo okrzyki pod adresem mïodziezy a-
kademickiej: «Precz z mlodi^ reakcjtjl» Na uczy-
nionsi przez jednego z wychodzî^cych z wykla-
dôw studentôw uwagç, co do nieodpowiedniosci 
tego rodzaju okrzykôw, kilku z wywrotowcôw, 
wrzasn<iwszy «stulcie pyski, dranie», przypuscito 
szturm do bezbronnych studentôw, ktôrzy schro-
nili sic do wnçtrza Uniwersytetu. Napastnicy 
wtargnçli za nimi i dotkliwie poturbowali kilku-
nastu studentôw. 

Przybyta na miejsce polîcja po dluzszym cza-
sie zdolala uspokoic komunistôw. Mçty spolecz-
ne porywaJE^ sic wiçc i na przybytek wiedzy i na-
uki polskiej. ' 

Zgodnie z zapowiedziîi, wczoraj od godziny 11 
do 12 w poludnie odbyl sic na placu Teatralnym 
wieiki wiec robotniczy, zorganizowany przez'P. 
P. S. W kilku miejscach placu przemawialo kil­
ku prelegentôw, stojqc na prowizorycznie urztj-
dzonych trybunach. 

Stawili sic rôwniez nielicznie komunisci i 
zydzi z rôznych zwiqzkôw i stowarzyszei'i. 
Dopiero po przybyciu na plac zaczçto rozwijac i 
naktadaô na kije rozne sztandary i transparen-
ty z mniej lub wiçcej antypanstwowymi napisa-
mi, jak np. : 

«Nlech zyje rewolucja, komunizm, republika 
rad » i t. p. Do poludnia nie bylo zadnych eksce-
sôw lub zajsc. 

Natomiast po godz. 12-ei, gdy po skoùczonym 
wiecu P. P. S.-i ruszyli pochodem ul. Senatorskii 
i Miodowq, do Krak. Przedm., kilku wyrostkôw, 
wsrôa ktôrych bylo i wielu rzezimieszkôw, 
rzucito sic na komunistôw i zvdôw, oczekuja-
cych na kolej w pochodzie P . P.S.-ôw. Komu­
nistom odebrano sztandary i kije, transparanly 
papierowe podarto, zgrom'adzonych zaé w po­
blizu komunistôw i zydôw bito laskami lub po-
lamanymi kijami od transparentôw. Przerazeni 
i pobici komunisci z^^•/Mi umknqc lub ukryc 
sic po domach. Wskutek tego zajscia zaczçip 
zamykac sklepy. 

Wladze policyjne podijzyiy na miejsce eksce-
sôw. Szybko i bez uzycia broni polozono kres 
dalszym awanturom, przyczem glôwnych 
sprawcôw i prowodyrôw zajsô arcsztowano. ' 

Podczas Zajsc wczorajszych w rôznych pun-
ktach miasta opatrzylo rany Pogotowie ogôlem 
15 osobom, przewaznie zydom. 

Wczoraj popoludniu odbyl sic ma placu Ban-
kowym wiec partji komunistycznej. Po uchwa-
leniu kilku antyparislwowych rezolucyj wy-
wieszono czerwony sztandar. Gdy wywiàdowcy 
policji wmieszali "sic w tlum i chcieli wiec 
rozwiftzac,jedenzkomunistôwdwoma wystrzala-
mi z rewolweru zabil jednego z wvwiadowcôw, 
drugiego smiertalnie ranil. Pc tej'zbrodni wie-
cuj^cy tlum rozbiegl sic. 



POLONIA N° 20 

Polska w Lidze Narodôw 
Memorjal prof. A s k e n a z e g o . 

Delegat rz^du polskiego przy Radzie Ligi Na­
rodôw, prof. Askenazy, przedtozyl generalnemu 
sekretarzowi Ligl, p. Drumond'owi, mémorial w 
sprawie roli Polski w zamierzonej odbudowie 
Rosji. 

Memorjal podkresia przedewszystkiem wszy-
stkie te warunki, jakie predystynuj^ Polskç do 
odegrania pierwszorzçdnej roli w tem przedsiç-
wziçoiu miçdzynarodowem. 

Wywody memorjalu dadzfi, sic uj^c w nastç-
puj^ce punkty : 

1. Polska graniczy z Rosjq, na przestrzeni 1300 
kilometrôvv ; jest to najdluzsza linja graniozna z 
BosjEt Europejsk^, wskutek czego Polska manaj-
latwiejszq komunikacjç z Rosja. 

2. Zarôwno ze wzglçdu na poiozenie geogra-
fîczne Pol&'ki, jak 1 na 150-letnie wspôlzycie z 
RosJ£ ,̂ Polacy posiadaj^dzis najlepsz^znajomosô 
jçzyka i narodu rosyjskiego, jego psychologji, 
jego interesdw i wreszcie jego zycia kulturalne-
go i gospodarczego. W Rosji zamieszkuje dzis 
je.szcze przeszlo miljon Polakôw, a w Polsce w 
jej bibljotekaoh i archiwach znajduj^ sie naj-
pelniejsze zbiory dokumentôw, dotyczqcyoh Ro­
sji. 

3. Polska rozporzcjdza wielkimi zasobami sii 
technicznych, ktôre przed wojn^ braly udzial w 
zyciu gospodarczem Rosji. 

4. Polska ma caly zastçp kiipcôw specjalnie 
obznajmionych na podstawie doswiadczenia 
przedwojennego z rynkami rosyjskimi. 

5. Polska posiada galçzie przemyslu przysto-
sowane specjalnie do potrzeb Rosji. 

S p r a w y Gdaûska . 
Sprawy, zwiï^zane ze stosunkiem Polski do 

Gdaiiska, a jeszcze nie uregulowane, zajmîi, bar-
dzo wazne miejsce wobradaoh nadchodz^cej se-
sji Rady Ligi. SE^ to mianowicie sprawy n^stçpu-
j^ce : sprawa fabryk aeroplanôw w Gdarisku, 
prawny stan w woln. m. Gdaiisku urzçdnikôw 
polskich, kontrola i administraoja Wisiy na te-
rytorjum Gdanska, konstytucja Gdariska, flnan-
sowy stan w. m. Gdanska. prowadzenie spraw 
zagranicznyoh w. m. Gdanska i caly szereg in-
nych drobniejszyoh kwestyj. 

Komisja pulk. Chardigny. 
Jednym z koricowych punktdw obrad Rady Li-

gi bçdzie wysoce nas interesuj^oe rozpatrzenie 
wynikôw dzialalnosci wojskowej komisji kon-
troluj^oej Ligi, ktdra dziaîala na terenie Litwy 
Kowienskiej i Wileriszczyzny. 

Przed objçciem 
Gôrnego Sl^ska 

P r z y g o t o w a n i a do podzialu. 
W Opolu odbylo sic wspôlne posiedzenie pel-

nomoonikôw rz^dôw polskiego i niemieckiego 
dla objçcia Gôrn. SlEjska. W posiedzeniu brali 
udzial rzeczoznawoy obu stron w liczbie okolo 
50. Ustalono, ze celem uzgodnienia poglqdôw 
rzqdu polskiego i niemieckiego odnoénie do prze-
jçcia mienia paiîstwowego, administracji gôrni-
czej i hutniczej, kopalri paiistwowych, unormo-
wania sprawy kasy Gwarecklej w ïarnowskich 
Gôrach, wreszcie przejçoia administracji kolejo-
wej, skarbowej i pooztowo - telegraflcznej bez-
zwiocznie rozpocznie swe prace 5 koraisy]. 

Rownoczesnie odbywac sic bçd^ posiedzenia 
obu pelnomocnikôw, celem wypowiedzenia sic 
w sprawie projektu decyzji wrçczonego pelno-
mocnikom 4 maja r. b. przez komisjç miçdzyso-
juszniczcj, w wykonaniu paragrafu 6 aneksu do 
artykutu 88 traktatu wersalskiego. 

W polowie b. tygodnia utworzono dalsze pod-
komisje dla uregulowania spraw wyniklych z 
podzialu pôl gôrniczych przez now^ granicç pan-
stwow^ dla przejçoia spraw nie zalatwionych 
przez sady admiiiistracyjne i wladze skarbowe 
oraz w sprawie wydania depozytôw s^dowych. 

Termin objçc ia . 
« Kattowitzer Zeitung» podaje z Genewy, ze 

podpisanie polsko-niemieckiego ukiadu w spra­
wie Gcirnego Sl^ska oczekiwane jest w polowie 
maja i nast^pl prawdopodobnie na publicznem 
posiedzeniu pod przewodnictwem prezydenta p. 
Calondera. 

Dziennik wyrazajednak WEttpliwosc, czyratyfi-
kacja ukiadu przez parlament nlemiecki odbç-
dzie sic przed Zielonemi Swi^tkami, uklad bo-
wiem poddany bçdzie najpierw dokladnemuzba-
daniu, przez komisjç spraw zagranicznyoh, par-
lamentu. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Odparcie a t a k ô w l i te^vskich. 

Wileiiska agencja prasowa donosi, ze akcja 
samoobrony ludnosci w pasie neutralnym na ra-
zie odniosia o tyle pozê^dany skutek, ze oddzialy 
litewskie, ktore wdariy sic do pasa neutralnego, 
zostaly poza linjç granicznEj wyparte. Ludnosô 
jednakze niepewna jutra, trwa w pogotowiu, go-

towa w kazdej chwili odeprzec napad. W dzien 
i w nocy patrole z mieszkaiicôw czuwaj^, aby 
w kazdej chwili sygnalizowac nowy napad. 

E k s p l o a t a e j a P n s z c z y B i a t o w i e s k i e j . 
Tocz^ce sic od dluzszego czasu pertraktacje 

miçdzy rzqdem a grup^ przerayslowcôw zagra­
nicznyoh w sprawie eksploatacji Puszczy Biato­
wieskiej zostaly pomyslnie zakoiiczone, Ëksplo-. 
atacja ma byc prowadzon^ przez lat dziesiçô, a 
czynsz za powyzsz^ eksploataciç bçdzie wypla-
cany prawdopodobnie we funtach szterlingôw. 

Rz§,d po l sk i w o b e e drozyzny w Gdansku . 
Minister Pluciiiski, jeneralny komisarz Rze-

czyf)ospolitej w Gdansku, zawiadomil sénat 
gd^iriski, iz rz^d polski, uwzg-lçdniaj^o ciçzkle 
poiozenie wolnego miasta Gdanska z powodu ro-
socvoej drozyzny, zgadza sic na wydariie zakazu 
wywozu z GdHiiska masla, mleka i sera na prze-
ciîjg dwôch miesiçcy. Rownoczesnie w sprawie 
dostarczenia wçgla gôrnosI;j,skiego dla Gdanska 
rz%d polski uwzglçdnia calkowicie przedstawio-
ne zyczenia senatu gdaiiskiego. 

B i s k u p s t w o g d a n s k i e . 
Kurja papieska postanowiia utworzyc dla wol­

nego m. Gdanska specjaln^ delegaturç papiesk^. 
Delegatem mianowany zostal biskup kretenski 
ks. O'Rurke. W zakres jego kompetencji majq, 
przejsc wszelkie sprawy, podlegajî^ce na terenie 
w. miasta Gdanska kompetenrji biskupstwa chei-
miiîskiego i warmiiiskiego. W ten sposéb zala-
twiona zoatalajedna z najdrazliwszych kwestyj, 
ktdra od samego pocz^tku powolania do zycia 
w. miasta Gdanska byta przedmiotem walki, do 
ktdrej hasio dali centrowcy niemieccy. 

«Los von Pelplin» — wolali centrowcy, doma-
gaji^c sic odlfi.czenia Gdanska od dyecezji chel-
miiisklej a zlcj,czenia z dyecezJE^ warminskïj. 

8prawç Watykan rozstrzygnsil kompromiso-
wo ; nie zwyciçzyl ani l^elplin, ani Warmja, tyl-
ko powstaje osobne biskupstwo gdanskie pod 
nazw^ delegatury apostolskiej. — Biskup ks. 
O'Rurke, pochodzenia irlandzkiego, jest Pola-
kiem. Spodziewac si^ nalezy, ze jako biskup u-
wzglçdniac bçdzie takze interesy polskiej ludno­
sci katoliekiej, ktdra dotychçzas jest stale upo-
sledzona, tak ce do kazaii polskich jak i nabo-
zeiistw, nie ihôw^i^c o tem, ze nie posiada ani 
jednego proboszcza polskiego. 

Ktopoty Atamana Maehny. 
Przez dtuzszy czas walczyl z bolszewikami na 

Ukrainie na wlasn^ r^k^ ataman Machno Osta-
tecznie zbiegi on z garstk^ oficerdw do Ru-
munii, a nastçpnie udat sic do Polski. Wraz z 

Syn Wertepôw 
Ukrainskich 

(Dokonczenie.) 
— Tak, zona ubitego — za wsparciem ... 
— Esaul mdwil, zes ukrainka. . . Prawdç md-

wiî? 
— Szczer^ prawdç. 
— Jestes szczera ukrainka? 
Z placzem usunçla sic kobiecina na kolana a 

on, spierajq.c rçce na biodrach, juz dyktowal e-
saulowi: 

— Piszy! Miljon karbowanciw — dla niej i dla 
dzieci. 

— Panie ataman, aie w kasie naszej pustka. . . 
Do trzech godzin jednakze klopot ten spadl 

atamanowi z glowy, bo zydzi na jego rozkaz 
przyniesli zf̂ danE^ sumç na stdl. Zgarniajfto je 
nerwowo dworaa rçkami w podolek popadji, nie-
cierpliwil sic ataman : 

— No, popadja, idz juz do czorta, nie mam 
czasu na rozhowory, bo wlellde muszç dziela wy-
kombinowac. 

I wypchnql popadjç — przez drzwi, az sic ko-
biecini zatoczyla niezgorzej. 

Przez dwa dni byl ataman Semesenko jeszcze 
bardziej smutny niz zawsze. Poniewaz zamiesz-
kaî w zydowskim hotelu, z ktdrego, nie wylq-
czaJEjo gospodarza, wszystkich lokatordw w prze-
ci^gu godziny wyrzucil, esaul mial stq;d zraar-
twieniê, ozy przypadkiem atamana nie nawiedzily 
jakies uroki zydowskie. 

Nie mdgt jcdnak blizej zbadac przyczyny jego 
usposobienia, gdyz ataman zamkn-ilsiç na klucz 
w ciasnym pokoju, nikogo nieprzyjraowai, a gdy 

adjutant prdbowal zapukac, strzelil trzykrotnie 
w drzwi z rewolweru, co nastçpnie w przeci^gu 
trzech dni i trzech nocy od czasu do czasu po-
wtarzal. Stcjd miarkowano, ze zyjo, na temat zas 
co porabia, rdzne fiiç snuly domysly. 

Az w czwai'tq noc otwarty sic drzwi i w swie-
tle elektrycznej smugi bij^cej z malego pokoiku, 
ukazala sic chuda i blada jak widmo twarz ata­
mana. Zerwal sic na rdwne nogi spiqcy w przy-
leglym pokoju esaul, wyprostowal sic jak struna 
i, przezegnawszy sic trzy razy, stal jak drugi u-
pidr. 

— Esauî! — krzykni^l po chwili ataman — 
czort by tobie zçby porachowal! Ty spisz, gdy 
mnie na jawie snila sic nowa kombinacja ! 

— Znal ja panie ataman, zes nie po prdznicy 
o glodzie trzy dni dumal ... 

— Ot, wykombinowal ! Mundury kozakom trza 
zmienic, szarawary zostanq, te same, aie bluzy 
miec bçd^ czerwone naszywki, a wyloty z d l t e ^ 
ot co ! 

I éci^gniçto z calego miasta wszystkich zy-
dowskicli krawcôw, ktdrzy uszli szabel kozac-
kich. Pod karabinem przyszli, przelçkli tem bar-
dziej, ze ustaw^iono ich w jednej izbie. Modlili 
sic wszyscy, przeozuwaJE(,c jak^s egzekucjç krwa-
wa. Jakiez bylo zdziwienie, gdy za chwilç wpadl 
ataman Semesenko, smiej^c sic jak chlopiec i 
klaszczqo w dlonie. 

— U Boga ja wam zyzn wyprosil, dobry lu-
dzie — a ot dla was takie dzielo. 

Za chwilç wniesiono stolki i stoly, ustawiono 
baie sukna i trzydziestu krawcdw juz dobrze 
nad ranem zaczçlo szyc nowe mundury dla ko-
zakdw. 

Wnet sprowadzono kilku muzykantow zydow-
skich, zaklçbily sic skoczne tony i przy klapaniu 
nozyczek ataman smial sic serdecznie. 

— Ot teper ja pokazu, jak wyhladaje ukrairi-
skie wijsko. 

I plakal serdecznie smutny ataman z radosci, 
gdy pierwszy mundur wyszedl z pod igly zydow-
Sikiej. 

I zndw dwa minçiy tygodnie. Gdym zaszedl 
do kancelarji atamana Semesenki, by wydobyc 
od niego przepustkç, przyskoczyl do mnie ner­
wowo. 

— TyLaoh. . . 
Przyswiadczytem skromnie, a ataman, wyjmu-

j^c z zanadrza depeszç, tak rzecze: 
— Widzisz swistek ten, sztab atamana Petlu-

ry na front polski wysyla zaporoskE^ brygadç : 
Zwarjowal i nie wie, ze mnie na wewnçtrznym 
froncie nielada czeka robota. 

Statem, nie chc^c draznic watazki, ktôry kle-
pii^c mnie po ramieniu. ttumaczyl: 

W mojej brygadzie wszyscy wiedz^, co to jest 
front wewnçtrzny. Aie ty lach — widzç nie ro-
zumiesz mnie, tak idz sobie do czorta! 

W kilka dni pdzniej atamana Semesenkç wy-
noszono ciçzko chorego na noszach. Brygada je­
go ruszyla na Szepetdwkç, a w Ploskirowie sta-
nçly zalogci kurenie galicyjskich strzolcdw siczo-
wych. 

I sluch o atamanie zaginE^l. Mdwiono, ze zmarl 
w szpitalu w Stanlslawowie,' inni twierdzili, ze 
zostal rozstrzetany za lekcewazenie wyzszyoh 
rozkazdw. 

Smutny ataman pozostawii wsrdd ludu ruskie-
go zywe wspomnienie, Pozostal w jego myslach, 
jak blçdny ogieii, ktôrym w dawnych wiekach 
znaczono blçdny szlak wçdrdwek po stepie, a w 
jego dumkach monotonnym refrenem. A gdy w 
jakiej dumcy ukraiiiskiej, zablqkanej po werte-
pach i z nudy bardzo smutnej braknie refrenu 
znajdzie go w czynach atamana Semesenki. ' 

N. G, 
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zonet i 16 oficerami udal sic on przez Lwôw do 
obozu interriowanych w Strzalkowie. Wlele 
osôb z Ukrainy, przebywaj^oych w Strzalkowie 
wnioslo skargi na nlego podajqo, iejego oddzialy 
w czasie walk zrabowaty mienie ich doszozçtnie. 
Sam zas Machno twierdzi, ze wladze rumuiiskie 
skonflskowaly mu 10 milionôw lei, oraz znacznq 
ilosc ztota i srebra, a po przekroczeniu granicy 
polskiej mial onodmôwicz radosci dziçkczynn^ 
modlitwç. 

îiOdzi grozi s tre jk . 
Robotnicy przemyslu wtôkienniczego, zgrupo-

wani w klasowych i polskich zwiijzkach zawo-
dowych wvsuiiçli z^danio 50 % podwyzki plao 
zarobkowych. Zwiijzek przemyi:owc(>w powyzsze 
zcj,danie odrzucil i ze swej strony zaproponowal 
10 % podwyzki. Robotnicy zagrozili z tego po-
wodu strejkiem. Narazie proklamovvanio strejku 
odroczono. 

O pogw^aicenie g r a n i c y po l sk i e j 
przez R o s j ç 

• Chargé d'affaires Rzplitej w Moskwie p. Zyg-
munt Stefaiiski zlozyl w komisarjaoie ludowym 
do spraw zagranioznych notç werbaln^, w ktôrej 
stwierdza, ze dri. 22 marca r. b . posterunek 
czerwone) armji z komisarzem sowieckim na 
czcle, przekroczywszy granicç, okoto m. Bakowa 
w pow. Stolpeckim, porwai: i przemoc^ zabral ze 
sobit na terytorium rosyjskie obywateli polskich: 
waohmistrza Riszperga i mieszkanca Rakowa 
Terenijewa. Nota zawiera protest przeciwko 
pogwaiceniu granicy polskiej przez armjç 
rosyjsk^ i z^da natychmiastowego uwolnienia 
porwanyoh obywateli polskich i ukarania win-
nych. 

Spraw^a u m ô w z Francjgi. 
Prezydent Rady ministrôw p. Ponikowski od-

wiedzit marszalkn Sejmu, p. Tr^mpczynskiego i 
odbyl z nim konferencjç na temat planu prac 
Sejmu. 

W czasie tej rozmowy p. Ponikowski polozyl 
szczegôlny nacisk na koniecznosc przyàpiesze-
nia ratyflkacji przez Sejm umôw zawartych z 
Francj^. 

Jak sic dowiadujemy, w mysl zyozeii rz^du, 
sprawa ta ma byc umieszczona na porzqdku 
dziennym jednego z najblizszych posiedzen 
Sejmu. 

A r e s z t o w a n i e p r z y j a c i e l a Leui i ia 
•w "Warsza'wie. 

Aresztowano osobistego przyjaciela Lenina, 
Od dluzszego juz czasu przebywal on w Polsce, 
uprawiaj^c propagadnç komunizmu. Dziçki zde-
maskowaniu go przez jednego z rzemieslnikôw 
warszawskich, zostat przez policjç ujçty. 

T o t a l i z a t o r p o d c z a s w y s c i g ô w konnych 
w Warszawie, zaraz w pierwszym dniu, mimo 
nielicznych biegôw, malej liczby wyscigowc(5w i 
zlej pogody, wykazal 25 niiljonôw marek obrotu. 
Warszawa ma pieniî^dze. 

P o b y t w Warszawie p. Edwarda H u y s -
m a n s a . 

Przed kilku dniami bawil w Warszawie znany 
prawnik i publicysta beiaijski p, Edward Huys-
mans, syn tow. Huysmansa, jednego z przywôd-
côw belg partji soc. Pan lluysmans pisywal du-
zo i zyczliwie o sprawaoh polskich, ostatnio zas 
bawil w Warszawie, aby zaciesnic wçziy sym-
patji polsko-belgljskiej. P. Huysmans konfero-
wat z wybitnymi przedstawicielami bwiata poli-
tycznego i finansowego. 

ZE SWIATA 
Termin dla za ta t \v i en ia s p r a w y 

J a w o r z y n y . 
Rada Ambasadorow przedtuzyla do d. 6 sierp-

nia r. b. terrain rozslrzygniçcia sprawy Jawo­
rzyny w drodze bezposrednich rokowan polsko-
czeskich. 

F u n d u s z e Ligi n a w a l k ç z epldemjfi 
w P o l s c e . 

Rzqd francuski wyplacil Lidze Naroddw w po-
lowie z. m. 50 000 funtôw angielskich (co wynosi 
okoio 900 miljonôw marek polskich) na walkç 
przeciwepidemicznîi w Polsce. Funduszami tymi 
dysponuje komisja epidemiczna Ligi, na ktôrej 
czele stoi dr. Norman White. Na cel powyzszy 
uchwalila juz rdvvniez kredyt izba w Danji w 
wysokosci 100.000 florenôw Na walkç z epide-
mj^ IJga Narodôw otrzymata i juz wydala 130.000 
funtôw ang., ma zas zapewnionych jeszcze kii-
kadziesi^t tysiçcy funtôw. 

Mobilizacja na Lit-wie kowienskiej. 
Rzqd kowieiiski w tych dniach ogiosit mobili-

zacjç rocznikôw 1896, 1897, 1898, 1899, 1900 i 
1901. Wezwanie mobilizacyjne otrzymala rôw-
niez ludnosc w czçàci przyteglej do granicy li-
tewskiej w pasie neutraliiym. W zwiiizku z oglo-
szon^ mobilizacji^ rozpoczçlo sic tlumne ucieka-
nie poborowych Polakôw, a czçâciowo i Zydôw, 
Niektôrzy z nioh zdolali przedostac sic do Wi-
lenszczyzny, wiçkszosc natomiast sohroniia sic 
w pasie neutralnym. 

Gwatty bo l s zewick ie w Kamiencu. 
Dnia 18 kwietnia szereg sowieckich dygni-

tarzy Kamienoa Podol. udal sic do kosciola I 
katedralnego dla zabrania zarejestrowanych 
poprzcdnio kosztownosoi. Tlam poboznych za-
alarmowany o zarniarze tym, zébrai sic przed 
kosciolem, ktôrego drzwi zamkniçto. Przyby-
Jych dygnitarzy proszono o zaniechanie obdzie-
rania czozonych przez ludnosc obrazôw. Odpo-
wiedzi^ byla grozba wysadzenia drzwi grana-
tami. Na to wzburzony tlum wyrzucit dygnita­
rzy z podwôrza koscielnego, jednego zas, na-
zwiskiem Kchoeneisen, groz^oego rewolwerem, 
rzucono na ziemiç. Wobec groznej postawy tlu-
mu, dygnitarze uciekli, poczem na posiedzeniu 
0 Ispelkomu » pod przewodhictwem Bacenki 
zadecydowano stiumic wystijpienie Polakôw i 
wypeinic zarz^dzenie «jFinendiela » (Wydzial 
finansôw). Zebrany przed kosciolem tlum dalej 
czuwal. 

W kilka godzin potem oddzial kozakôw wdarl 
sic na podwôrze kosciola, otoczonego tlumem 
wiernych, na ktôry run:^! wspomniany oddzial, 
bij^c nahajami i tratuj^c koiimi. Grupy wier­
nych, pilnuj^ce innych kosoiolôw, a to : or-
mianskiego, Trynitarzy i Dominikanôw, na 
wieéô o pogromie pod kosciolem katedralnym 
poczçly uciekac. Uciekaj^oych wylapywali uwi-
jajq,cy sic po miesoie « czekisci ». Nowy naozel-
nik . czerezwyozajld » Bredis (Lotysz) zarz^dzil 
masowe aresztowania Polakôw. Aresztowano 
miçdzy innymi ks. Niedzielskiego, pp. Wirka, 
Koronickiego, Gipsa, Komarnickiego, Dzikow-
skiego i wielu innych. Dalszy los aresztowanych 
na razie nieznany. 

Protest St. Zjednoczonych. 
Dzienniki donosztt z Waszyngtonu, ze rzsjd 

Stanôw Zjednoczonych polecii swym poslom w 
Londynie i Rzymie przeprowadzic ankietç w 
sprawie zawarcia ukladu pomiçdzy sowietami a 
angielsko-holenderskg spôlk^ naftowE^. 

Gdyby nawet ankieta ta wykazala, ze uktad 
podobny nie zostal jeszcze zawarty, aie ze tocz^ 
sic rokowania w celu jego zawarcia, to juz w 
tym wypadku Ameryka zalozy protest przeciwko 
temu dzialaniu, noszîj,cemu charakter monopolo-
wej eksploatacji bogactw Rosji, oraz bçd^oemu 
pogwalceniem przyjçtej przez sojusznikôw 
zasady « oiwartych drzwi » w stosuiiku do 
Rosji. 

W GENUI 
Odpowiedz Sowietôw na mémorandum. 
Zapowiedziana od kilku dni odpowiedz bolsze-

wikôw na mémorandum nadeszla wreszcie, po 
to, by jfj. w tej chwili za rad^. wloskiego delega-
ta sami bolszewicy wycofali, tyle zawierala cy-
nizmu, bezczelnosci i wykrçtôw. Wycofano j ^ 
po to, zeby nieco zlagodziô formç, nie tykajqc 
zapawne tresci. To wszystko jest «ladni).» wrôz-
hn pokoju. 

Dhigi Polski 
za granicami panstwa 

Blw/i polskie za granicy, zaoi^gane chao-
tycznie, czçsto bezcelowo przez kazde minister-
stwo na wlasn^ rçkç, a kazd^ « centralç » 
« Puzapp » itd. na swojç, stanowi^ dzis katastro-
falnie wysokie sumy. 

Cyfry te — wrçcz przerazaj^ce — wygl^daJE^ 
jak nastçpuje : 

Winni jesteémy : 
Danji 292 233 kor. duhskich —czyli 204.563.100 

marek polskich; Holandji 16.497.117 guld. hol. 
czyli 22.727.358.750 marek polsk. ; Norwegji 
16.497.117 kor. norw. czyli 10.723.126.056 marek 

pol.; Szwecji 128.507 kor. szwedz. czyli 102.805.-
600 marek pol., Anglji 4.800.436 funt. szterl. 
ezyli 72.006,540.000 marek pol. ; Stanom iijedno-
czonym 166.660.000 dolarôw czyli 566.644.000.000 
marek polskich. 

Liczi^c wedle Icursôw z dnia 8 lutego br. wy­
nosi to marek polskich 627.408,393.500, a wiçc 
prawio 700 miljardôw. 

A za co tyle pieniçdzy winni jesteémy poszcze-
gôlnym paiistwom ? 

Stanom Zjednoozonym przewaznie za statki i 
zboze. Z polecenia likwidatora b . ministerstwa 
aprowizaoji 47 wagonôw m^ki amerykahskiej 
przeznaczonych zostalo na paszç dla bydla, « bo 
sic zepsuly » ! 

Anglji wini jesteémy przewatnie za maszyny 
rolnicze. 

Holandji za towary wlôkniste. 
Danji przewaznie za sledzie. 
Szwecji za sledzie. 
Norwegji takze za sledzie. 
Z dlugu holenderskiego zaplacic; mamy w 

roku biezqcym 13 miljonôw guldenôw, resztç 
coprawda nleduzo, w roku 1925. Rz^d obecnie 
na pokrycie togo dlugu skupuje obci\ walutç i 
tem sic tlômaczy obecna znizka marki polskiej. 
Niezaleznie od tego rz^jd czyni starania o 
zwlokç w zaplacie. 

Wszystkie inné diugi poza holenderskim 
maj^. byc splacone do roku 1925. Na rok biez^cy 
ministerstwo skarbu zamierza preliminowaô 25 
miljardôw marek polskich na indemnizacjç 
dlugôw i splatç procentôw. 

Co do dlugôw angielskiego i amerykariskiego 
to nie sEj. one dolvladnie jeszcze ustalone, gdyz 
niektôrych towarôw jeszcze nam nie dostawiono. 

Amerykai'iskie zakupy poczynione zostaly z 
ramienia b. • ministra aprowizacji, wszystkie 
inné przez « Puzapp. » 

Najwiçksze jednak zobowiqzania finansowe 
mamy wobec Francji, sf̂  to dlugi za dostawy 
wosjskowe. To jednak nie s^ sledzie, bo przy 
ich pomocy wygralismy wojnç. 

F^OZMAITOSCI 
Kraj liliputôw. 

Podroz naukowq do kraju liliputôw na wyspie 
Polowan odbyl Dr. Fay Cooper Cole, ktôrj' po-
daje, ze zycie tych liliputôw jest bardzo zblizo-
ne do zycia malp. Ludzie ci maji^ ezarni| skôrç, 
nieco porosniçtc^ wlosem i i chodz^prawie nago. 
Gdy dzieci s^ maie, rodzice przedziurawiaji^ im 
uszy i w przedziurawione miejsce wsadzaj^ ka-
walek okr^glej kosci, albo patyczek, tak, aby 
ucho w ten sposôb sic zagoilo i pozostaio z o-
tworem, w litôry nastçpnie wkladaj;}, rozmaite 
ozdoby. 

Maj^oni ciekawe pojçcie o ozdobach ciala. — 
Gdy dr. Cole rzucil raz wyprôznionij blaszan:^ 
puszkç po spozyciu konserw, jakie sic w niej 
znajdowaly, zauwazyl wkrôtoe potem jednego 
dzikusa z tij blaszank^zawieszonq, u ucha. 

Ludzie ci wogôle wiele gotowi SEJ poswiçcic 
dla tego, 00 uwazaj<i za ozdobienie swego ciala. 
Niektôrzy spilowujci sobie przednie zçby, aby o-
drôznic sic od innych, s^ nawet tacy, ktôrzy no-
zem robi^ sobie naoiçcia na piersiach, aby bli-
zffy tworzyly jakq, wymaganq fîgurç. Poniewaz 
maj^ oni czarn:^ skôrç, przeto blizny musz.i, byc 
glçbokie i znaczne, aby je bylo widac. 

iMaj^ takze wlasDcj muzykç, a mianowicie fle-
ty bambusowe i gitary. Graj^ jednak na fletach 
swoich w ciekawy sposôb, iz nie dmiiv powietrza 
ustami, aie nosami. 

Broii ich stanowi;}. dziryty z zatrutemi ostrza-
mi, a takze strzaJy zatrute wypuszczane z iukôw. 
Nielatwo kogos zaatakujq, aie gdy s^dzi^., ze zy-
cie ich jest w niebezpieozenstwie, wôwczas wal-
czdi do upadlego. 

Obyczaie, przyjete od dawnych czasôw, jakie 
miçdzy tym dzilcim ludempanujq, stanowif^ jego 
kodeks prawny i nikorau nie jest wolno z oby-
czajôw tych sic wylamaô. Ludzie cl nie majq, 
zadnego przewôdcy, ktôrego by wszyscy musieii 
siuchac. 

Mieszkajf^ w domkach malych i bardzo prymi-
tywnie zbudowanych, tak, zo nie narazaj;) sic na 
zadnïj stratç, gdy niespodzianio musza w\Tuszyc 
w inné miejsce. Za.naczynia kuohenne siuz<\ im 
ziclone liscie i tuby bambusowe. Nie znaj^ in-
nego .swiata poza swojfi wyspsj, a biali ludzie 
rzadko kiedy tam zagb^dajri. Ludu tego na wy­
spie Palowan w stanie jeszcze dzildm mieszka 
okolo 20.000. 
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DENTYSTA POLAK 
S T E F A N MENDRYS, 32 place ST. G E O R G E S , 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
w y k o n y w a po cenach u m i a r k o w a n y c h wsze lk ie 

operac je d e n t y s t y c z n e . 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiç ta ty lko od 9—12. 
Dla p racu j^cych w b i u r a c h i m a g a z y n a c h 

w godz inach pozab iurowyoh za z a w i a d o m i e n i e m 

• • .>• . . . . • . • • • •>•• •> . • . . . . » . i ï . • • • • • 

1 Tel . T r u d a i n e 5 4 - 6 8 . 1 

SRVOVS SOliPEl^S 
: O B I A D Y — K O L A C J E : 
: Open ail n ig t . Ouver t t ou t e la n u ' t . ; 
: :: O t w a r t e ca la noo. :: ! 
m Ork ie s t r a cyga i i ska -Tance -Sp iewy . ! 
: O B I A D Y â p r i x f l x i â l a c a r t e [ 
: z winera i k a w ^ po 1 8 f rankôw. : 
; Dyrektor CHARLY. 7 3 r u e P i g a l l e . : 

Wiadomosci Telegrafîczne 
« A g e n c e » T é l é g r a p h i q u e de l 'Es t « Ajencia 

Telegraf iczna W s c h o d a i a » 12, r u e du H e l d e r . 

® M a n e w r y n i e m i e c k i e -w P r u s a c h 
W s c h o d n i c h . 

W e d l u g Gazetij Gdanskiej o d b y w a j ^ s ic obec-
nie w P r u s a c h W s c h o d n i c h m a n e w r y w o j s k o w e 
n iemieck ie w okolicy Jez ior Mazur sk i ch . W ma-
nevvrach bior:v udziai de legac i n iemieck ich o rga-
nizacyj wojskovvych. 

• Protest Kiajpedy. 
Donoszi} z l l la jpedy, ze Zwi^zek n i emiecko- I i -

te\v.ski tej nrowiiicji oglosil pro tes t p rzec iw p ro -
jektowL wl£j.czenia Kiajpedy do Li lwy . Zwiqzek 
d o m a g a sic p l e b i s j y t u ludnosc i Kiajpedy w tej 
kwes t j i . 

• J a k S o ' w i e t y w y k o n u j g i z o b o w ^ i g . z a n i a 
T r a k t a t u R y s k i e g o . 

W duiu 30 kwie tn ia upiyn.-jl terrain zap lacen ia 
Po l sce przez Sowie ly siimy 30 raiijonow rubl i w 
ziocie , w mysl postanowieri T r a k t a t u Hyskiego. 
P o n i e w a z zobowiqzan ia t e g o nie d o t r z y m a n o , 
pose l s two polskie w Moskwie zapyta lo , kto jes t 
u p o w a z n i o n y d o tej zapla ty . Nota polska o swiad -
cza , ze p i a c e komisji dla z w r o t u dôbr polskich 
przediuzaj i j sic a u t o m a t y c z n i e o cz tery mies i^ce , 
a to z powodu opoznienia , wyn ik l ego z w iny So-
w i e l ô w . Zwrot fabryki zelaznej Rohn , Ziel ihski 
i S-ka, z i b r a n e j przez Rosjç z W a r s z a w y w r. 
1915, zos ta l znow opôzii iony w s k u t e k poza ru a r -
ch iwum tej fabryki . P r e j y d e n t komisji r e s t y t u -
cyjnej , Olszewski , zlozyi w tej kwest j i p ro t e s t u 
i z ^ d u sowieck iego . 

• P r z e b r a n l z o t n i e r z e n l e m i e c c y -w K o -
w n i e . 

Przybyiy do K o w n a oddziaiy wo j ska n i e m i e c -
k iego , p r z e b r a n e w m u n d u r y l i t ewsk le i sos t a ly 
roz lokowane w k o s z a r a c h wspô ln i e z w o j s k a m i 
l i t ewsk i emi . 

® W y r o k i s m i e r c i . 

Najwyzszy T r y b u n a l na Ukra in i c , na z^dan ie 
komisa rza sp rawied l iwosc i , skaza i na smie rc 
socja l is tç r ewolucy jnego , l ' akut i i ï sk iego, za za-
jnach , d o k o n a n y przez tegoz p rzec iw B lumkino -
wi , n i egdys rowiiiez socjal iscie r e w o l u c y j n e m u , 
a obecnie cz tonkowi ukrai i iskiej czerezwycza jk i , 
a zabôjcy n iemieck iego a m b a s a d o r a w Moskwie , 
Mlrb. icha, w r . 1918. Paku t in sk l zos ta l rozs t rze-
lany w b r e w obie tn ioy , dane j przez Sowie ly na 
l iongres ie l l l - e j miçdzynarodôwlci w Ber l in ie . 

Uyiy k io rownik rzi:^du bolszewicl i iego w Esto-
nji, Kingizepp , zos t a i skazany na smie rc przez 
c-stori-lii T r y b u n a l wo jenny . W y r o k zostai w y -
k o n a n y , a pose l s two sowieckie w Rewlu na znak 
za loby wywies i lo zalobni^ c h o r ^ g i e w . 

80 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 6 maja 

z koîa Avyszedi numer 

4.270.321 

POLSKA FABRYKA MEBLI 
Artystycznych "we vrszystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
45 i 47 rue de Reui l ly — Paryz (xii») 

{métro ReuIUy) 

Wielki wybôr na skladzie. 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i ^ î 
w P a r y z u ; 

A. MAIKOWSKI 
• 

10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S : 
(kolo nr. 51 , bulw. St-Germain) ; 

. 
W i e l k i w y b ô r futer . • 

Modèle p i e rwszo rzçdnyoh d o m ô w . • 
P r z e c h o w y w a n i e i p r z e r a b i a n i e futer. ; 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim î 

znacznie nizsze. \ 

P* 3-«3hq 

KRONIKA 
«s» W i a d o m o s c i k o s c i e l n e . 

W niedzie lç czwartî^ po Wie lk i e jnocy , dn ia 14 
b . m . odbçdzie sic msza àwiç ta z k a z a n i e m pol-
skiem -w Assompt ion , o godz. 12, na ucz fzen io 
sw. Stanis ' la\va i sw . . loanny d 'Arc p a t r o n o w l 'ol-
ski i F ranc j l . 

<î> Odznaczenie posmiertne Bajonczyka. 
W pracowni znanego a r ty s ty raalarza, p. W f o -

dz imie rza Ter l ikowskiego , zjawil sic w ubiegly 
p i^ tek gen . Niessel , b . szef Misji francskiej w 
w Polsce i wrçczy l m u w iraieniu min W o j n y 
f ranouski Medal Wojskowy i Kizyz W o j e n n y dla 
b r a t a jego , s. p . Stefana Ter l ikowsk iego , Bajon­
czyka , po leg iego pod A r r a s . 

Odnosny d o k u m e n t z min . Wojny b rzmi : 
Medal W o j s k o w y . 
RozporzcVdzeniem min i s t e r j a lnem z d. 3 o z e r w -

ca 1921 r. . w y d a n e m w z a s t o s o w a n i u d e k r e t ô w 
z dn i a 13 s ie rpn ia 1914 r . , oraz 1 p a z l z i e r n i k a 
1918 r., przyziiaje sic Medal W o j s k o w y pamiçci 
kap ra l a Te r l i kowsk iego Stefana , z 1-go p u l k u 
Legji Cudzoz iemskie j , po legiego za Franc jç . 

(Gytacja:) 
tDzielny kapra l . Zostal smie r t e ln i e r a n n y , spel -

niajîic dzie lnie obovviqzek w dniu 9 maja 191<) r . , 
podczas a t a k u O u v r a g e s - B l a n c s d 'Ar to is (Krzyz 
W o j e n n y ze s r e b r n ^ gwiazd^) . 

o P o s z u k u j e s i c . 

Kazimierz Olendzki , zamieszlcaly po przybyciu 
z Rosji w War>zawie , u l i ca Dan i iowiczowska 4, 
m. 9, poszukuje swej s ios t ry , J an inv , p r z e b y w a -
jq,cej w Paryzu . Zirloszenia z wsze lk i emi w i a d o -
moàc iami pod w s k a z a n y m a d r e s e m w W a r s z a -
w i e . 

o Koncerty Hubermana. 
w sobdrç dnfa 13', ôfaz 20 maja , 'odbçdEj sic % 

sal i Gaveau , 45, r ue La Boct ie , d w a k o n c e r t y 
j e d n e g o z najsiynii iejszyoh dzisi.ij s k r z y p k ô w , 
naszego rodaka . Bron i s i awa H u b e r m a n a . 

Poczi^tek Iconcertôw o godz 9-ej w ieczo rem. 
Na p r o g r a m p ie rwszego zlozq sic : Sonata 
C. F r a n c k a . Sonata J . S Bâcha , Koncert M. Bru -
cha, oraz Tance \'t ggiers/it 'e B r a m h s a - J o a c h i m a . 
P r o g r a m d r u g i e g o konoer lu obejmuje : Sonalç 
Mozarta , Sonalç T a r l i n i e g o , Arjç Bâcha, Barka-
rollç i Scherzo Spohra , oraz A'o7icert Mendels -
s o h n a 

Bilety w cenie od 4 do 20 fr. do nabyc ia w 
Sali Gaveau , oraz w biurach : D u r a n d a (4, p l ace 
de la Madeleine) , M u z y c r n e m (29, r u e Tronche t ) 
o raz Adminis t rac j i kouc . Dandelo t (83, r u e d 'Ams­
t e r d a m ) . 

51 IMPRIMERIE LEVE 
j 71, me de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 
ï "Wykonyw^uje w s z e l k i e d r u k i p o l s k i e 
^ C y r k u l a r z e . K a r t y o g l o s z e n i o w e . 
J B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s z e n j a . 

fet 

K s i ^ z k i , e t c . e t c . JL 
Na z^daûie.przeprowadza sama korektij polsk^ Q 

in t e l i gen tna poszu-
k u j e m i e j s c a j a k o gu-
w e r n a t k a lub do pro-

w a d z e n i a g o s p o d a r s t w a d o m o w e g o . 
:: Zgloszenia do P o l o n i i d la J. O. :: 

POLKA 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu—Tel j ^^tv^éve 38-98 

56-58, A liées de Meilhan w Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysiu : Iakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
S i a r k a , B o r a k s , G u m y L a k o w e , 

S k o n c e n t r o w a n y S i a r e k Sodu , ' W y c i ^ g 
K o m p e s z o w y . A l u n C h r o m o w y . 

D w u c h r o m i a n Sodu. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER « 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s l a t k i 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h I^ i . 
I I « 1 i I l l e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co s o b o t a . 

P o c i ç - g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u 
Blizszych i n t o r m a c j i udz ie l a Biuro 

« , U n e A v i b e r , P A R I S 

GABINET LEKARSKI 
D o k t o r a M a s s o n n e t ' a 

50, itUB DE G H . \ T E A U - L A N D O N — PARYZ 

(métro Aubervilliers) 
Choroby ogô lne i choroby k r w i 

C H O R O B Y K O B I E C E 
Codzicnnie od 1 do 3 i od 8 do 9 w i e c z o r e m 
oraz na. Rendez -Vous l i s townie z a m ô w i o n e 

HïlNLK PlElNlliZiNY 
P a r y z , d n i a 1 0 m a j a 1 9 2 2 . 

F u n t y ang ie l sk ie 48 tr . 56 1/2 
Dolary ameryic 10 fr. 91 
F r a n k i be lg 91 3/8 
F r a n k i szwajc 2 fr. 10 3/4 
Marki n i em 3 27 / 32 
Korony czesk ie 20 15/16 
Leje rumai i sk ie 7 9/16 
Korony a u s t r 1/8 
Liry wtoskie 58 1/8 
Markl polskie 9/32 

Bankno iy 0.30 
Gzeki n a W a r s z a w ç . O . n 1/2—0.29 1/2 

Tysi^c m a r e k p o l k s i c h . . 2 ir. V)5 

Przy zmianie adresu prosimy vadsylac mar-

kami poczlowemi 75 cenliniôw na druk nowych 

apsek. 

Prze j ezdnym R o d a k o m Adra in is t rac ja P O L O ­
NII udz ie la b e z i n t e r e s o w n i e w s k a z ô w e k i infor-
macji w e wszys lk i ch k w e s t j a c h i s p r a w a c h b a n 
kowych , p r z e m y s i o w y c h , h a n d l o w y c h , k o n s u -
a r n y c h . Mozna zgtasz . ics iç codz ienn ie , m i ç d z y -
godzinîi 5 a 6 po po ludn iu . 

r*Hia. gociârâ aâNÉnALB D'IMPRIMXRIB ET o'âDino.v 
ANC. lUPR.LBVâ, 71, i UB DE RBNNES. 

W L . M I L K U S Z Y G et G>e Le Gérant ; P. NEVEU. 


